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5 AVANT-PROPOS 

AVANT-PROPOS 

Ce livre est le produit du travail d'un collectif ayant associé, à part 
égale de responsabilité, l'équipe d'animation de la Circonscription 
mixte d'Écouen (Val-d'Oise) — IDEN, CPAIDEN, CPC, P E N — et des 
instituteurs et institutrices volontaires ayant accepté d'entrer dans 
u n processus de recherche/transformation de leurs pratiques péda­
gogiques concernant l'apprentissage de la lecture, et ainsi, fait de 
leur classe un terrain d'innovations, d'essais, d'observations, d'ana­
lyse, d'évaluation. Cette publication a, bien s û r , son histoire 
singulière. Sous sa forme présente, elle témoigne de l'état d'aboutis­
sement de toute une série d'actions dont les objectifs visent à la fois : 

• L a transformation de l'École par la transformation audacieuse de 
l'acte éducatif, de ses contenus, de ses démarches, du rapport au 
savoir, pour en finir rapidement avec les échecs ségrégatifs multi­
ples, pour que l'École devienne enfin le lieu de construction de 
pouvoirs fonctionnels par les enfants. 
Dans cette perspective, le domaine de la lecture, de son apprentis­
sage, est vraiment essentiel. 

• L a transformation du statut des enseignants, considérés d'em­
blée et pleinement comme acteurs responsables de la recherche 
entreprise. Leur participation a été déterminante à toutes les étapes 
du projet : appropriation individuelle et collective de la problémati­
que, définition du projet de recherche, élaboration des réponses 
pédagogiques à créer , construction des outils d'observation, de 
comparaison, d'analyse, productions d'écrits qui visent aussi bien 
la mise au clair de ce qui est fait, que l'aide à apporter à tous ceux 
qui aspirent à transformer leurs pratiques mais se demandent 
comment s'y prendre pour y parvenir. 

C'est dans le cadre plus général d'une circonscription d'enseigne­
ment maternel et élémentaire qui se donne les moyens d'exister 
comme terrain d'orientations, de décisions, d'innovations, de réali­
sations, de productions, que ces actions ont été conduites. 

Cinq étapes jalonnent la réalisation de ce travail : 

E n avril-mai-juin 1981, tous les enseignants de Cours Préparatoire 
de la circonscription ont été conviés à quatre demi-journées d'ani­
mation pédagogique dont le thème était l'apprentissage de la 
lecture. A u cours de ces réunions de travail, à partir de travaux 
pratiques, d'informations, de travaux de groupe sur documents 
théoriques, de questionnements multiples, de rencontres avec des 
collègues déjà e n g a g é s dans des démarches novatrices, et dans u n 
climat de confrontations parfois vivement conflictuelles, il a été 
possible pour chacun de s'approprier « pour de bon » les alterna­
tives actuelles sur l'apprentissage de la lecture. Pour tous ceux qui 
l'ont voulu, et dans le cadre d'équipes qui se sont alors constituées, 
u n projet pédagogique a été défini pour être conduit pendant 
l 'année scolaire 81-82 dans les classes. 
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Dès le début de l'année scolaire 81-82, tous les enseignants de 
Cours Préparatoire ayant accepté de faire ce choix (1/3 environ) et 
l'équipe d'animation de la Circonscription se sont régulièrement 
rencontrés dans et hors les classes pour déterminer, expliquer, 
interroger, confronter les pratiques, identifier les difficultés, imagi­
ner des solutions, comparer les avancées, analyser les chemine­
ments et résultats des enfants. Ains i , plus de vingt classes — 
autant de terrains divers — sont devenues des lieux de mise en 
œ u v r e effective, libre, courageuse où des éléments positifs se sont 
progressivement affirmés et e n g r a n g é s au fil des semaines. 

E n mars 1982, u n stage de formation continue de quinze jours, 
avec vingt-huit participants, a été consacré à une première syn­
thèse du travail fait et à la première écriture collective de cet 
ouvrage. 

Année scolaire 82-83 : par le biais de stages de formation continue, 
et par l'intense activité de la commission lecture de la circonscrip­
tion, le champ de travail et de recherche s'étend vers des classes de 
Grande section de Maternelle et vers des classes de Cours Élémentai­
re I r e année. Le nombre des CP impliqués augmente de manière 
t rès sensible (près des trois-quarts). U n réseau d'aide efficace se 
développe auprès de chaque enseignant qui, à son tour, est sollicité 
pour apporter sa contribution aux instances de régulation de 
l'action entreprise. 

Mai 83 : un nouveau stage de formation continue permet de 
reprendre l'écriture collective, de l'enrichir de toute l'expérience de 
l'année écoulée. 

Ce livre existe désormais . Et l'histoire continue... Rien n'est figé, 
définitif. Mais, voici rassemblés nos orientations de travail (tout un 
projet éducatif qui englobe la lecture et la dépasse), les supports 
d'activités, la description des démarches . 

Cela n'est pas, à proprement parler, une nouvelle « méthode » 
d'apprentissage de la lecture. Nous nous efforçons plutôt de 
construire une cohérence pédagogique qui s'appuie à la fois sur la 
psychologie des apprentissages, les apports des recherches multi­
ples sur l'acte de lire, recherches diffusées en particulier par Jean 
Foucambert et l ' A F L (Association Française pour la Lecture), l'élan 
donné par les avancées déterminantes des Mouvements d'Éducation 
nouvelle (dans les domaines de la construction du savoir, des 
pouvoirs, de la vie coopérative, de la pédagogie du projet). 

Jean-Paul VIOUGEAT, décembre 1983 
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GUILLAUME, PATRICK, FATIMA ET LES AUTRES... 

Je m'appelle Guillaume. J'ai 7 ans. 

Tous les matins, vers 8 h 20, je passe une grille et je deviens un 
écolier. 
M a maman, quand elle m'amène à l'école, elle me laisse à la porte. 
Elle a pas le droit d'entrer. Elle peut même pas venir voir notre 
hamster dans la classe à cause d'une pancarte. Elle m'a dit que c'est 
écrit dessus « Défendu aux grandes personnes qui sont pas des 
maîtres ». 

Moi non plus, d'ailleurs, j'ai pas le droit de monter tout de suite 
dans ma classe. On doit rester dans la cour, avec les autres enfants 
et les maîtres de service qu'y zont l'air aussi gelés que nous. Et pis, 
quand il y a la sonnerie, on doit courir-vite-et-se-ranger-par-
deux-et-se-taire-et-se-tenir-tranquilles-pour-monter. Ma maîtresse, 
quand elle est pas de service, elle a le droit, elle, de monter 
pasqu'elle va préparer notre travail. Ça, pour le préparer, elle le 
prépare bien : elle tire des papiers, elle écrit derrière le tableau, tout 
quoi! Nous on prépare rien, forcément, on est trop petits. Mais la 
maîtresse elle sait tout ce qu'on va faire dans la journée. Elle nous le 
dit pas : on est trop petits. 

Remarquez, on peut deviner, c'est toujours pareil : le matin on fait 
les sons ou les étiquettes ou on lit l'histoire pour la lre fois. Pis 
après la récréation on fait « mathématiques ». L'après-midi, c'est 
plus dur à deviner pasque c'est pas tous les jours pareil. Mais la 
maîtresse elle nous dit « bon, alors maintenant, on va faire... » 
(c'est marrant d'ailleurs, elle dit toujours comme ça; même que 
Patrick y s'amuse à compter les fois). 

D'ailleurs la maîtresse elle nous dit tout : si on doit prendre le 
cahier d'essai ou les sandales de gym ou le livre de lecture, à quelle 
page, si on reste à notre place ou si on doit s'asseoir en rond devant 
le tableau, ou si on se met en groupe et avec qui on se met. 

Mais elle nous dit jamais combien de temps on a pour faire les 
choses. Alors moi j'ai toujours fini trop vite ou trop tard. Remar­
quez, quand on a uni trop vite, c'est bien, pasqu'on peut aller dans 
le coin où y a des hvres; autrement on a jamais le temps, et on peut 
même pas rester pour les regarder, les livres, pendant la récréation, 
ou quand y pleut dehors. Fatima, elle y va jamais, elle a jamais fini 
en avance. 
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J'aime bien emporter des livres à la maison et pis les regarder avec 
mon papa ou ma maman. Mais eux y veulent toujours qu'on 
commence par mon cahier de lecture; c'est pas dur pasque les 
histoires qu'on a écrit dessus on les a tellement lues que je les sais 
par cœur. Moi j'aime mieux quand on regarde un livre et puis les 
images. Mais je sais pas encore bien lire, alors des fois je me 
trompe. Hier, j'ai dit « ses bottillons » et c'était écrit « ses bottes ». 
Alors mon papa y dit comme la maîtresse : y faut pas chercher à 
deviner, y faut regarder comment ça commence et comment ça unit 
et comment c'est au miheu. 

Mais à l'école on a pas encore fait tous les sons. La maîtresse elle dit 
qu'on les aura tous vus à Pâques et qu'on pourra presque tout l i r e . 
Forcément, on peut pas maintenant, on est trop petits. Mais Patrick 
et Nathalie, y savent même pas l i r e les sons qu'on a déjà appris; la 
maîtresse elle les « soutient » et elle leur fait répéter. Mais elle a 
déjà dit à la maman de Patrick qu'y faudrait sans doute qu'y 
redouble. Et ben moi, j'voudrais pas redoubler pasqu'on est plus 
avec ses copains, on reste avec les petits et pis on répète ce qu'on a 
déjà fait toute une année. 

Fatima elle va sûrement redoubler aussi pasqu'elle lit comme un 
petit de la maternelle, et pourtant elle est plus vieille que nous, elle 
a au moins 9 ans. Mais la maîtresse elle a pas « convoqué » la 
maman de Fatima comme celle de Patrick, pasque la maman de 
Fatima elle parle même pas français. 
Moi, ma maman elle a pas été « convoquée » non plus pasque la 
maîtresse elle dit que je me débrouille bien, que je suis un bon petit 
élève. 
J'aime bien ma classe et ma maîtresse. Comme y dit mon papa, j'ai 
de la chance d'être tombé dans une école moderne, et puis avec une 
bonne maîtresse qui nous fait travailler. Pas comme ma cousine 
Stéphanie, qu'elle fait que jouer à l'école et qu'elle a même pas un 
cahier de lecture pour étudier les sons ! 

Mais ce que j'aime le mieux à l'école, c'est quand on joue dans la 
cour avec mes copains : qu'est-ce qu'on se marre, et pis on s'invente 
toujours des nouveaux jeux. C'est vraiment dommage si Patrick il 
est plus avec nous l'an prochain. 
Vivement qu'on soit grands ! 

Je m'appelle Patrick. J'ai 7 ans 1/2... 
Je m'appelle Fatima. J'ai 9 ans... 
Je m'appelle... 


